
La compagnie aérienne Jetairfly
a transporté 3,405millions de
voyageurs en 2013 contre 2,784
millions en 2012. Elle fête ses 20
ans de présence à Liège Airport
et ouvre une nouvelle liaison
vers Casablanca.

PHILIPPE LAWSON

L’année 2013 semble avoir souri à la
compagnie aérienne Jetairfly.
D’après ses dirigeants, elle a trans-
porté un total de 3,405millions de
passagersen2013dont2,171millions
de voyageurs pour son tour opéra-
teur Jetair. Ces chiffres indiquent
que les deux acteurs du transport
aérien belge ne souffrent pas telle-
mentde lacriseetque leursactivités
sont en hausse. En 2012, Jetairfly
avait accueilli à bord de ses avions
2,784 millions de voyageurs dont
2,153millionspour Jetair. Lacompa-
gnieaériennebelgeréalisedoncune
hausse de son trafic de 22,31% en
2013. Sur le plan social, son staff a
augmenté de 60 collaborateurs,
passant de 840personnes en 2012 à
900 travailleurs en 2013. Dans le
même temps, les destinations affi-
chent 107villes reliéesaudépartdes
différentsaéroportsbelges (Charle-
roi, Liège, Ostende, Zaventem) en
2013 et 98 destinations en 2012. À
l’été2014, elledisposerad’une flotte
de 23 avions dont 19 Boeing 737, un
Boeing 767, deux Embraer E-Jet 190
et lenouvelappareil,unBoeing787-
8Dreamliner.
Jetaira fêtéhier ses20ansdepré-

senceàLiègeAirportoù iladémarré
ses activités en juin 1994, après

l’avoir annoncé en janvier de la
mêmeannée. «Depuis, notre traficn’a
fait qu’augmenter au départ de Liège
Airport. De 13.000 passagers en 1994,
nous en avons transporté 177.000 en
2013», s’est réjouieFlorenceBruyère,
porte-parole de Jetairfly. Depuis
1994, la compagnie a transporté 1,6
million de passagers.

Jetair, premier acteur
Avecsaperformancede l’andernier,
Jetairfly apparaît comme la pre-
mière compagnie aérienne sur le
tarmac liégeois devant Thomas
Cook (130.000 voyageurs en 2013).
«Notre trafic passagers a augmenté de
4% à 315.293 passagers en 2013, dans

lemême temps, celle de Jetairfly a aug-
menté de 9%. C’est donc elle qui tire la
croissance cheznous.Notre souhait est
de poursuivre la collaboration», a dé-
claré ChristianDelcourt, responsa-
ble de la communication de Liège
Airport. C’est aussi l’intentionde Je-
tairflyquiaannoncéhier l’ouverture
d’une 16e destination (Casablanca)
audépartdeLiège.Elleydessertdéjà
Tétouan.

Depuis la loi sur les contrats de
voyages qui a vingt ans, deux or-
ganismes assurent gratuitement
les voyageurs contre les risques
de faillite des voyagistes.

PATRICK ANSPACH

Le secteur des voyages a enregistré
21 faillites en2013, parmi lesquelles
Terre d’Afrique et Escape/Liberty
Travel; 19 en 2012, dont Flash
Travel, Odysseus et Arthema-
Mapamun-do; 16 en 2011 et 14 en
2010, dont Intermed (Mediterra +
Sunworld) et Best Tours.
Cette progression est similaire

aux autres secteurs économiques,
mais une chose est sûre: c’est un
des seuls secteurs où les consom-
mateurs ne souffrent pas directe-
ment des conséquences des fail-
lites. Et ceci, grâce à l’existence des
fonds de garantie qui obligent les
organisateurs et intermédiaires à
s’assurer contre les risques de ces-
sation d’activités.
Suite à la loi sur les contrats de

voyagesdu16 février 1994qui, enses
articles 36et 37,oblige les voyagistes
à justifier «desgaranties suffisantes
propres àassurer le respectde leurs
obligations envers le voyageur en
cas d’insolvabilité financière», le
secteuracréé sapropremutuelle en
1995, le Fonds deGarantie Voyages,
en abrégé GFG (Garantiefonds –
Fonds deGarantie) qui partage au-
jourd’hui avec l’assureur L’Euro-
péenne la couverturedes tour-opé-
rateurs et agences de voyages.
Dans la civilisation Internet où

chacunrecherche les conditions les
plus favorables pour voyager, se
renseigner pour savoir si le presta-
tairede service émargeauGFGouà
L’Européenne est une nécessité. Ce
conseil est d’autant plus impérieux
dans la partie dunorddupays où il
n’existe plus de licence de voyage,
mais où la loi de 1994 reste évidem-
ment d’application. La loi précise
bien que les montants déjà payés
doivent être «remboursés au voya-
geur et, si le voyage a déjà com-
mencé, [il faut procéder] au rapa-
triement de celui-ci».

Le GFG va plus loin encore: la
plupart du temps, les voyages qui
n’ont pas commencé sont assurés
par unautre T-O. «On est dans le sec-
teur des voyages et on veut que les
gens voyagent, surtout que pour les
vacanciers, c’est toujours un moment
espéré de longue date», insiste Mark
De Vriendt, directeur général du
GFG.

24.000 voyageurs aidés
Depuis sa création, le GFG a
déboursé 9,5 millions d’euros qui
ont aidé en tout 24.000 voyageurs
«qui ne se sont quasi aperçus de rien»,
souligne De Vriendt.
2010 a été la pire année pour le

Fonds, la faillitedeBest Tours ayant
coûté 2,086 millions d’euros et
celle d’Intermed 3,55 millions, soit
plus de 50% de tout ce qui a été
payé. «Malgré cela, des vacanciers
sont partis six mois après les faillites
et cette année-test amontré que le sys-

tème fonctionne bien», ajoute-t-il. Le
GFG possède des fonds propres
d’un montant de 3,7 millions d’eu-
ros, auxquels il faut ajouter 7 mil-
lions couverts par lemécanismede
la réassurance.
«Nous sommes une mutuelle avec

des primes variables, mais avec des
contrôles comme toutes les sociétés
d’assurances; nous sommes tenusd’at-
teindre un certain niveau de protec-
tion», confirme Jean-PhilippeCuve-
lier, trésorier du GFG. Ainsi, bien
que lenombrede souscripteurs soit
passé d’un pic de 777
membres/clients en1999à487ence
début2014, «le niveaud’encaissement
est resté le même».
MarkDeVriendtnoteaupassage

que, de ces 487 clients, 355 ont fait
des bénéfices après impôts en 2012
et que 415 ont réalisé un cash flow
positif, avec des fonds propres
moyens de 516.742 euros parmem-
bre.
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Grâceau fondsdeGarantieVoyage, les voyagesqui n’ontpascommencésont assuréspar unautreT-O.©BELGA

Trafic enhaussede22%
pour Jetairfly en2013

YOUNES AL BOUCHOUARI

Rienne vapluspour l’ancien cham-
pion du jeu vidéo, le Japonais Nin-
tendo dont la dernière console de
salon subit un véritable flop com-
mercial.Ellenes’estécouléequ’à2,41
millions d’unités dans lemonde en
trois trimestres et, pour l’année, le
nombre total devrait plafonner à
2,80 millions, bien loin des 9 mil-
lions initialement prévus.
Les ventes de jeux conçus par

Nintendopour lesWii U ont été in-
férieures à 16millions d’unités, un
total très décevant. L’échec est d’au-
tant plus cuisant que les ventes des
dernièresconsolesdeSony(laPlays-
tation4)etMicrosoft (laXboxOne)
ont, elles, extrêmement bien dé-
marré: en6 semaines, plusde4mil-
lions d’exemplaires de chaque
console ont été écoulés,mieux que
Nintendo en9mois…Àquoi il faut
ajouterque leseffetsdechange, très
importantspour legroupe, sontac-
tuellement très favorables.

Libérer Mario
Pour l’ensemblede l’exerciceclôturé
finmars 2014, Nintendo s’attend à

unepertenettede190millionsd’eu-
rosetàunebaissede7%desonchif-
fre d’affaires.
D’où laquestion: legroupeva-t-il

enfin libérerMario, Zeldaou les Po-
kemons,pourproposerdesversions
poursmartphoneset tablettesdeses
franchises à succès? Pour plusieurs
analystes, l’opération pourrait être
particulièrementbénéfiquepuisque
ce sont surtout les jeux, plusque les
consoles, qui offrentdesmarges in-
téressantes.

Phase de transition
Dans lemonde des éditeurs de
jeux, justement, le secteur connaît
une phase de transition. En cause,
les nouvelles consoles deMicrosoft
et Sony viennent de sortir et nom-
breux sont les gamers qui ont
attendu jusqu’à leur sortie pour
investir dans de nouveaux titres.
Depuis 6 semaines, les ventes ont
donc décollé, mais parfois pas
assez pour compenser les effets de
cet attentisme, combiné à la canni-
balisation dumarché par les jeux
pour smartphones ou tablettes.
L’éditeurElectronicsArts a ainsi

annoncé une perte nette qui s’est
creusée au troisième trimestre (oc-
tobre-décembre, à 308millions de
dollars) tandis que le chiffre d’af-
faires, en forteprogression (+33%, à
1,57milliarddedollars) resteendes-
sous des attentes. À noter toutefois
l’excellenteprogressiondes revenus
online du groupe, qui représentent
désormais un tiers du chiffre d’af-
faires.
PourGameloft, groupe français

qui s’est spécialisé dans l’édition et
l’adaptation de jeux vidéos pour
lesplateformesmobiles, les résul-
tatsontdéçu, ralentispardesef-
fets de change et quelques
reports de jeux, mais le
groupe table surunecrois-
sance importantedeson
chiffred’affairesetde
ses bénéfices nets
pour l’exercice
2014.

Nintendopatine
dansunmarchébousculé

9,5
millions⌦
Depuis sa création, le GFG
a déboursé 9,5 millions d’euros
qui ont aidé en tout 24.000
voyageurs.

«C’est Jetairfly qui tire
la croissance à Liège
Airport et notre souhait
est de poursuivre la
collaboration.»

CHRISTIAN DELCOURT
PORTE-PAROLE DE LIÈGE AIRPORT

BNP Paribas est sorti fin de l’an-
née dernière en toute discrétion
du capital d’Erbe, undes hol-
dings de tête du groupe Frère. Au
départ, cette sortie totale n’était
prévue que pour 2028.

MICHAËL SEPHIHA
AVEC CHRISTINE SCHARFF

La longue histoire qui unissait BNP
Paribas et le groupe Frère touche à
à son terme. Les liens entre les deux
groupes remontentà 1966. Pendant
plusieurs années, Paribas va aider
Albert Frèreàconstruire sonempire
dans l’acier, en luiproposantdepar-
ticiper à l’augmentation de capital
d’Hainaut-Sambre,d’abord,puis en
l’aidant à mettre la main sur Thy
Marcinelle.
Suivra la spectaculaireopération

«archedeNoé», aucoursde laquelle
les familles Frère et Desmarais col-
laborent étroitement pourmettre
les filiales suisse et belgedeParibas
à l’abride lanationalisationdécidée
par leprésident françaisMitterrand.
Paribas tente de s’opposer, mais
trop tard. Puis les relations se nor-
malisent.
Ces dernières années, BNP Pari-

bas avait entamé son désengage-
ment progressif du groupe dumil-
liardaire Belge. En septembre 2012
et enmars2013,unepremièreétape
avait été franchie via l’émission de
deuxobligationsconvertiblesenac-
tions Pargesa.
Si à l’échéance,BNP Paribas choi-

sitde rembourser cesobligationsen
actions, il ne resteraquasiment rien
de laparticipation françaisede 11,3%
dans leholdingsuisse (voir infogra-
phie).

Mais en décembre, c’est plus
haut dans la cascade des participa-
tionsdugroupeque les liensontété
dénoués.

Accélération
BNP Paribas possédait il y a encore
quelques années 47% du holding
Erbe. En 2011, les Français et Frère
s’étaientmisd’accordpourune sor-
tie en six étapes, quidevait se clôtu-
rer en 2028.

Lapremière trancheaétévendue
en2011 à49,01 eurosparaction, soit
quelque 23 millions d’euros. Les
ventes suivantes étaient program-
mées pour 2016, 2019, 2022, 2025 et
2028.
Fin de l’an dernier, toutefois, ces

plans ont été revus. BNP Paribas a
communiqué sur le sujet,mais l’in-
formationestpasséecomplètement
inaperçue des radarsmédiatiques.
Le 10 décembre 2013, les 39,2%

quedétenait encore labanque fran-
çaise dans le capital de Erbe ont été
revendus en un bloc au groupe
Frère. On ignore combien il a payé
pour ce paquet d’actions. Si le prix
était identique à celui de la pre-
mière tranche, 49,01 euros par ac-
tion, cela signifierait que la famille
de l’hommed’affaireswallonaurait
décaissé 115millions d’euros –mais
il ne s’agit bien entendu que d’un
calcul théorique.
L’initiative est-elle venue du

groupeFrèreoudeBNPParibas?On
l’ignore, etBNP Paribasne leprécise
pas dans son communiqué. Cette
sortie pourrait avoir été influencée
par lesnouvelles exigences encapi-
tal de Bâle III pour le secteur ban-
caire. BNP Paribas pourrait aussi
avoir cherché à renforcer son cous-
sin de capital après avoir déboursé
en novembre 3,25milliards d’euros
pour reprendre les 25% qu’il ne dé-
tenait pas encore dans BNP Paribas
Fortis, l’ex-Fortis Banque.
ÀGerpinnes, au siègedugroupe

Frère,onse refuseà répondreàcette
question, laissant juste entendre
que des partenaires prennent tou-
jours des initiatives ensemble.
LadisparitiondeBNPParibasde

l’actionnariatdeErbenesignifiepas
encore que tous les liens sont cou-
pés. Selon nos informations, la
banque française seraencore repré-
sentée au conseil d’administration
du holding via Georges Chaudron
deCourcel, qui est aussi administra-
teur chez GBL, et Jean Clamon. Le
présidentdeBNPParibas,Baudouin
Prot, et son administrateur direc-
teurgénéral, Jean-LaurentBonnafé,
cèdent par contre leurs sièges chez
Erbe.

Pour leurs voyages, lesBelges
sont lesmieuxprotégés
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